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À ceux qui m’ont soufflé des ailes,
mes parents bien-aimés.










Une rencontre
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Bonjour…


Voici l’OISEAU BLEU qui vous salue !


À chaque fois que je le vois, je souris. Avec lui, tout est occasion de grâce.


Avez-vous remarqué son côté rieur ? Ses traits sont une promesse…


Il vit ce qu’il chante et nous y invite avec lui.


La première fois que je l’ai rencontré, j’ai cru qu’il était enfermé dans l’une de ces cages que l’on n’expose plus que dans les brocantes. En réalité, c’était moi qui étais cloîtrée en moi-même.


Lorsqu’il m’a pris sur ses ailes, je me suis sentie libre et aimée.
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Et me voici !


Je m’appelle PRENOM MARLENE. C’est mon nom de scène… Marlène, c’est aussi mon vrai prénom !


 


Lorsque j’ai écrit ma rencontre avec l’OISEAU BLEU la première fois, c’était pour mon spectacle musical Découvre-Toi. Je venais de recevoir un appel intérieur à donner ma vie à Dieu jusque dans mes œuvres. Dans un métier artistique où la foi n’est pas la bienvenue, l’engagement était risqué. Après avoir prié et discerné à l’ombre des saints du Carmel qui m’accompagnent… j’ai dit OUI ! Par amour pour Celui qui me donne la vie et qui m’appelle, j’ai osé ce oui. Ce mot de quelques lettres, émanant du cœur, m’a éveillée à la joie, la paix. Mais plus encore, une grande liberté intérieure m’a saisie. Je n’ai pas compris tout de suite ce que je goûtais déjà : les premiers quartiers du fruit de l’Esprit Saint !


Par le souffle d’une brise légère, il s’est dévoilé à moi délicatement, sous le signe de l’oiseau. Avec lui, je parcours les églises et les festivals chrétiens. Dans le spectacle, je chante pour lui, je raconte l’écriture sous son aile, l’humour de nos échanges, son absence aussi parfois… Je découvre une soif d’amour, à travers laquelle les ailes bleues de ce guide à l’esprit libre et salvateur me conduisent dans le jardin de mon âme. Parce qu’il est l’humilité même, il s’efface toujours pour me découvrir le visage d’un Autre, la source de ma quête : Jésus.


Signe d’une présence réelle de l’Esprit Saint, cette figure de l’OISEAU BLEU ne m’a pas laissée soupçonner qu’un jour, je le rencontrerais vraiment…


 


Paray-le-Monial, été 2022. 04 h00 à l’horloge de mon téléphone. Ce jour-là se passe donc la nuit ! Je suis en tournée avec Découvre-Toi. Deux dates de représentation sont prévues, lors de deux sessions successives de la Communauté de l’Emmanuel. La première soirée s’est merveilleusement bien passée. La grande tente était comble : trois mille cinq cents personnes présentes. Une heure trente de joie, de musique, de rires et d’émotions. Le lendemain après-midi, alors que je dédicaçais mon disque et mon livret, de sérieux maux de ventre et une soudaine fatigue m’ont paralysée. Rapidement un test est fait. Sans appel. Et me voilà confinée… à neuf jours du spectacle suivant.


Dans la nuit, j’aperçois quelques lueurs extérieures. Ma chambre donne sur le toit de la basilique. Je pleure et me tords dans tous les sens. J’ai 40° C de fièvre et un virus que je ne vous ferai pas l’affront de nommer. Le médicament ne fait pas encore effet. Xavier, mon petit père comme j’aime à le nommer, est de l’autre côté du mur. J’ai la chance de pouvoir travailler en famille. Mais à cette heure-là, il troque son clavier de piano pour celui de son téléphone et répond à mon appel tardif. Il tente, comme il peut, de me rassurer. Impuissant mais confiant, il m’invite à faire un de ses petits exercices de visualisation dont il a le secret pour m’apaiser. En imaginant du bleu remplacer du rouge dans des tubes de chimie, j’entrevois le froid remplacer le chaud. Je répète cette opération, lentement. À mesure que je m’exerce, la fièvre me fait un peu moins souffrir et mon attention se porte sur une fraîcheur qui se laisse pressentir dans tout mon corps. À ce moment précis, dans un court instant d’abandon… une autre image surgit. Elle est claire, elle se donne sans que j’aie pu l’imaginer. De ces événements intérieurs qui surprennent et annoncent au cœur qu’il n’oubliera pas ce qui vient. Un silence s’installe avec petit père. Je me laisse porter par cet instant suspendu. Je ne rêve pas. C’est un songe qui s’impose à moi avec douceur. Je l’accueille éveillée, les yeux fermés.


Je me vois sous la grande tente des sessions. Je me tiens sur scène. Comme pour mon spectacle. Je suis seule. Soudain la toile se déchire. Et je me retrouve sur un oiseau qui m’enfuie vers le ciel ! Celui dont je parle, dont je rêve, dont j’écris l’histoire tout en l’espérant. Celui-là même pour qui je chante est réel en cet instant. L’envol est rapide. Je quitte enfin le brasier dans lequel je me consumais. Nous prenons de la hauteur. Le corps de l’oiseau est si grand que je peux me blottir tout entière sur son doux plumage. Son tempo décélère doucement. Contre moi, je sens le mouvement sûr et lent que dessinent ses ailes bleues. Il est venu me chercher, je le sais. Il est calme. Je suis en sécurité. Nous volons à travers les nuages. Le voyage m’apaise. L’air qu’il fend me rafraîchit. La fièvre s’est calmée subitement. Le soleil apparaît. Il ne brûle pas. Il réchauffe seulement le cœur. Merci mon Dieu. Nous volons de plus en plus haut. J’entrevois une brume au loin. L’écho d’harmonies divines en émerge. Abandonnée sur les ailes de mon libérateur, je découvre d’enveloppantes spirales d’anges. Adorant, ils chantent leurs mélodies célestes. J’aurais voulu m’en approcher. Écrire ce que j’entends pour ne rien en perdre. Mais ce qui se dévoile disparaît aussitôt. L’OISEAU BLEU poursuit le souffle de notre évasion.


Une voix plus grave m’appelle. C’est petit père qui me demande si tout va bien. Le silence avait duré. Je le rassure. Je raccroche et m’endors, enfin.


 


Aujourd’hui encore, je peux éprouver la divine douceur et la paix si profonde de ce vol en bleu. Une empreinte qui ne peut être que le fruit de la grâce. Un cadeau qui me fut donné, telle une promesse.


Ce livre… s’il avait besoin d’un signe du Ciel pour s’encrer de noir, l’oiseau l’avait tracé d’un bleu indélébile.
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Une invitation










L


es présentations ainsi faites, il est temps de se préparer. J’ai la joie de vous annoncer que vous êtes officiellement invités à partir en voyage avec nous ! Pour cela, il suffit d’ouvrir la lettre que saint Paul écrit à ses frères, et qui s’adresse à toutes les lectrices et les lecteurs d’aujourd’hui.
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Vous, frères, vous avez été appelés à la liberté. Mais que cette liberté ne soit pas un prétexte pour votre égoïsme ; au contraire, mettez-vous, par amour, au service les uns des autres. Car toute la Loi est accomplie dans l’unique parole que voici : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Mais si vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde : vous allez vous détruire les uns les autres. Je vous le dis : marchez sous la conduite de l’Esprit Saint. […] Voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi. […] Puisque l’Esprit nous fait vivre, marchons sous la conduite de l’Esprit (Ga 5).


 


C’est lors d’une retraite dans un carmel que je reçois cette invitation personnelle pour la première fois, dans le secret du cœur. Les mots de saint Paul résonnent en moi. Puisque l’oiseau me fait vivre, et qu’il m’a donné de goûter aux premiers fruits amoureux, joyeux et paisibles de l’Esprit Saint… je peux me laisser conduire pour un nouvel envol.


En quelques lignes déjà, la partition de ce livre se découvre à moi, et me chante ce qui va la cadencer : des rencontres singulières avec L’OISEAU BLEU, qui me donne de désirer les fruits de l’Esprit Saint, de me disposer à les recevoir et de me laisser transformer à leur contact, dans le jardin de mon âme.


 


Saint Paul nous invite à la liberté d’une vie nouvelle par la grâce de l’Esprit Saint. C’est la vie du ressuscité qui goûte aux fruits de l’union à Dieu. Une vie qu’il nous est donné de vivre dès maintenant ! Goûter ainsi aux fruits de l’Esprit Saint, c’est entrer en relation avec un Dieu qui nous aime et qui n’a de cesse de nous espérer. La grâce de l’Esprit est abondante et gratuite. Elle nous conduit sur un chemin de profonde liberté et d’amour, à la suite du Christ. Pour une telle marche, un seul bagage nous est nécessaire… un cœur ouvert ! Et si cela est encore trop, le désir seulement d’ouvrir son cœur suffit.


 


L’OISEAU BLEU est prêt à s’envoler. Signe de l’Esprit Saint, il est un guide sûr. Imaginons qu’il se tient sur notre épaule et laissons-nous conduire.


Bon voyage !
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Amour










Esprit Saint, 
emplis mon cœur…
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C


e matin, je suis dans le jardin de mon âme et je marche beaucoup. Comprenez que je suis en prière, et qu’elle est agitée et bavarde. Le texte de saint Paul sur le fruit de l’Esprit Saint ne quitte plus mes pensées ! Je cherche comment je peux aimer l’autre comme [moi]-même selon le commandement du Christ. Cela suppose déjà que je sache m’aimer moi-même… Que je sache même aimer tout court ! Je reconnais que je suis poussée, le plus souvent, à choisir ce que je pense être le meilleur pour moi et à me donner la priorité. Mais est-ce que je fais vraiment ce qui est dans mon intérêt, ou est-ce que je me complais dans ce qui me fait plaisir ? L’un et l’autre sont-ils aimer en vérité ? Aïe ! La tête baissée, je n’avais pas vu la branche… Je m’éloigne un peu plus loin dans le champ de mon âme avec mes questions qui se bousculent ! Mon intérêt est-il toujours le bon et ce qui me fait plaisir est-il toujours mauvais ? Je conclus qu’aimer l’autre comme moi-même revient à lui donner la première place et suppose ainsi d’être capable de me mettre de côté pour cette personne. Saint Paul me dit que c’est ma liberté qui doit être au service de l’amour des uns des autres. Encore faut-il désirer s’engager librement dans une telle abnégation ! Surtout quand les uns les autres ne nous donnent pas envie de les aimer. Pourtant l’appel est clair : la liberté pour un amour sans frontières !


Alors que je tourne en rond parmi les fleurs, j’imagine saint Paul sur le chemin de Damas. Bien avant qu’il ne chante les louanges de l’Esprit Saint et se fasse l’écho du Christ qui appelle à aimer, on ne peut pas dire qu’il est tout amour !


Nous sommes au Ier siècle après Jésus-Christ. Paul est « animé d’une rage meurtrière 1 ». Rage est le mot… Si vous n’avez pas la vertu des martyrs, mieux vaut ne pas croiser sa route ! Il voyage pour « trouver les hommes et les femmes qui suivaient le chemin du Seigneur et les amener enchaînés à Jérusalem ». Persécuteur de chrétiens en chef, pour lui ce jour-là est un lundi comme un autre ! Soudain, « une lumière venant du ciel [l’enveloppe] de sa clarté ». À l’époque, le terme « ovni » n’existe pas encore. Aujourd’hui, il aurait peut-être dégainé son téléphone. On ne sait jamais, un petit selfie avec des Martiens… Du moment qu’ils ne suivent pas Jésus ! Mais à défaut de voir un petit bonhomme vert, Paul ne voit plus rien du tout. Est-ce la clarté qui l’aveugle ou sa propre fièvre criminelle ?


Il tombe à terre et il entend une voix qui lui dit : « Saul, Saul – c’était son nom en hébreu –, pourquoi me persécuter ? » Il n’avait pas vraiment prévu ça, Polo ! Soudain aveugle, mais ne perdant pas le nord pour autant – peut-être est-ce une feinte de ces maudits suiveurs du pseudo-Messie ? ! –, il demande ses papiers à la voix… Du moins je suppose que c’est ce qu’il voulait faire, mais comme il était dans le noir, il a misé sur une question orale. Simple. Efficace. « Qui es-tu, Seigneur ? » Oui, il a quand même ajouté « Seigneur », parce que si jamais il s’était trompé, il ne voudrait pas finir jeté aux lions. Pour lui tout se résout par la violence. Si c’est le Messie qui lui parle, il risque forcément une lourde punition ! Autant il se dévoue à éradiquer des fanatiques, autant l’idée de souffrir lui-même lui plaît beaucoup moins. On ne dirait pas, comme ça, mais il a un cœur sensible, ce Paul.


La voix lui répond : « Je suis Jésus, celui que tu persécutes. » Gloups ! « Relève-toi et entre dans la ville : on te dira ce que tu dois faire. »


Chacun sa façon de rencontrer Jésus ! Paul était bien allé à la rencontre de son prochain, mais armé jusqu’aux dents. Jésus a saisi l’occasion et s’est fait son prochain. Il l’a désarmé en lui révélant son nom. Il s’est appuyé sur l’Esprit Saint qui a tout organisé. En bon metteur en scène, ce dernier a plongé dans le noir celui qui voyait sans voir, pour qu’il écoute, enfin.


Trois jours durant, Paul est immergé dans un monde intérieur qu’il ne soupçonnait probablement pas. Attend-il un châtiment ? Pense-t-il à tous ceux qui ont péri de sa main ? Est-il enseigné secrètement par l’Esprit Saint ? Les écritures nous disent qu’il est « privé de la vue et [qu’]il [reste] sans manger ni boire ». Trois jours sans eau, c’est déjà beaucoup.


La réponse nous vient d’un certain Ananie – c’était un prénom à la mode à l’époque. Plus accoutumé au Dieu révélé, contre qui lui n’avait pas pris l’habitude de se défendre, il reçoit une vision du Seigneur qui lui fait une mise à jour de l’histoire et son planning !


 


Lève-toi, va dans la rue appelée rue Droite, chez Jude : tu demanderas un homme de Tarse nommé Saul. Il est en prière, et il a eu cette vision : un homme, du nom d’Ananie, entrait et lui imposait les mains pour lui rendre la vue (Ac 9, 11).


 


Habitué à la clarté divine, Ananie ose répondre pour dire à Dieu son inquiétude : « Seigneur, j’ai beaucoup entendu parler de cet homme… » Paul est connu mais ne gagne pas à être connu ! « Le Seigneur lui dit : Va ! car cet homme est l’instrument que j’ai choisi pour faire parvenir mon nom auprès des nations. »


Quelle patience de Dieu… Quelle organisation pour un Paul dont coulait la haine, pour un Saul pleureur !


Ananie prend son courage à deux mains, ou plutôt sa foi à deux actes. Il part et entre dans la maison où se tient le malade. Dieu a choisi Paul pour en faire un instrument de sa gloire et Ananie va être la sage-femme, enfin le sage-homme, de cette nouvelle naissance ! Porteur d’une bonne nouvelle, des ailes semblent lui pousser.


Lorsque les écailles tombent des yeux de Paul, celui-ci se lève et se fait baptiser. Il mange et retrouve la santé du corps, autant que celle de l’âme.


L’assassin est converti à l’amour de Dieu ! Son cœur sensible connaît la miséricorde divine et non la punition. Il voit sa vie bouleversée par une voix qui ne l’accuse pas, mais qui lui pose simplement une question. « Pourquoi me persécuter ? » Il fallait bien l’amour de Jésus pour aimer un homme qui n’était manifestement pas aimable. Plongé dans l’eau baptismale, il est nouveau-né à la vie dans l’Esprit, dont le fruit prend racine en l’amour.


C’est bien après cette conversion spectaculaire que Polo, plus communément appelé saint Paul, écrit aux Galates – le peuple de Galatie, je crois… Faudra que je vérifie sur Internet.


C’est le texte des fruits de l’Esprit Saint. Nous l’avons déjà lu ensemble, mais maintenant que nous avons l’histoire de saint Paul en tête, il prend une tout autre mesure !


 


Vous avez été appelés à la liberté. Mais que cette liberté ne soit pas un prétexte pour votre égoïsme ; au contraire, mettez-vous, par amour, au service les uns des autres. Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Mais si vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde : vous allez vous détruire les uns les autres. Je vous le dis : marchez sous la conduite de l’Esprit Saint, et vous ne risquerez pas de satisfaire les convoitises de la chair.


[…] Voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi. Puisque l’Esprit nous fait vivre, marchons sous la conduite de l’Esprit (Ga 5, 13-25).


 


Nouvelle lecture, nouveau regard ?


Un ange passe.


Je sais… Les convoitises de la chair, ça vous a fait peur quand vous l’avez lu. Moi aussi, la première fois. C’est simplement tout ce que l’on désire de manière primaire et qui ne fait pas du bien ! Je n’ai pas mis tout le texte mais Polo décrit ça en détail : inconduite, impureté, débauche, idolâtrie, sorcellerie, haines, rivalités, jalousie, emportement, intrigues, divisions, sectarisme, envie, beuveries, orgies et il en passe 2.


C’est important de savoir ce que n’est pas l’amour pour discerner ce qu’il est.


 


Dans le jardin de mon âme, je m’assieds. Je cesse de poser autant de questions dans ma prière. Je contemple la conversion de saint Paul.


Je pense aux écailles qui tombent de ses yeux. Il ne dit rien depuis que Jésus s’est révélé à lui. Il n’a pas résisté. Il a laissé tomber ses armes. Il aurait pu refuser la grâce. Certains le font ! Mais Paul a quitté le chemin de Damas pour celui de la sainteté. Il n’avait sûrement pas idée de ce qu’il faisait contre les chrétiens. Lorsqu’il découvre que Jésus est vivant, son regard s’ouvre et son cœur est converti.


Qu’ai-je à convertir moi aussi pour ouvrir mon cœur ?


Saint Paul fait silence jusqu’à son baptême. Sa prière de trois jours devait être contemplative. Sans boire ni manger, il a reçu une nourriture tout autre.


 


Le doux bruissement d’un vol gracieux interrompt mes pensées. L’OISEAU BLEU se pose sur une branche à côté de moi. Je lui confie mon aspiration du jour : aimer selon le commandement du Christ.


 


Laisse-toi aimer.


 


Mais il parle ? ! C’est un oiseau qui parle ! Ma réaction le fait rire. Il sautille sur sa branche.


Il m’invite à ouvrir ma Bible. Les pages se livrent sur l’évangile selon saint Jean.


 


Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime (Jn 15, 12-13).


 


Je ne suis pas à Damas, mais je tombe en moi-même. Si saint Paul a pu écrire l’appel à la liberté qui s’épanouit en fruit d’amour, c’est seulement parce que Jésus est d’abord venu le sauver. Sa vie nouvelle est déjà un fruit de l’amour de Dieu.


Aimer comme Jésus nous aime. Donner sa vie par amour. Je comprends que ce n’est pas un fruit que l’on porte par soi-même parce qu’on l’a décidé un beau matin. Il ne vient pas de soi, mais du Christ. L’amour que j’espère, que je désire exprimer au monde, à Dieu, est une réponse au sien. Plus encore, il m’est donné d’aimer de l’amour même du Christ. Mais cela ne peut éclore que dans l’union de mon âme avec lui. Je ne peux donner que ce que je reçois.


Le Père m’a créée parce qu’il m’aime. Il m’a envoyé son Fils pour que je l’aime de son amour. Par l’Esprit Saint il me le fait connaître… Alors je découvre que je suis moi-même le fruit pour lui, que je cherchais tant à goûter.


Pour vivre le commandement d’amour du Christ, il s’agit d’abord de se laisser aimer. C’est mûrir sur l’arbre de la croix, abreuvé par l’eau vive du côté du Christ. Puis il nous est donné d’aimer. C’est enfin se laisser tomber dans la main de Dieu, tel un fruit qu’il cueille, assoiffé de notre amour. De ce dialogue amoureux, l’Esprit Saint est le mouvement. Je m’offre ainsi autant que je me reçois de Dieu, par sa grâce.


 


Je me tourne vers l’OISEAU BLEU, l’œil qui perle. Dans son regard, c’est une autre que je vois… Mon cœur bat fort. Mes questions initiales se sont converties avec saint Paul. Comment faire pour vivre de l’union divine ? Pour se laisser aimer et à son tour aimer ?


 


Surtout ne rien faire !


 


J’ai cru qu’il se moquait de moi. Ne rien faire ? Il confirme. « Mais… » Il ajoute quand même un mais…


…se rendre disponible à cet amour.


 


Et pour cela, rien de mieux que le mode envol. C’est un mode avion version OISEAU BLEU ! Le principe est simple, s’extraire de ce qui pourrait troubler ma disponibilité…


— C’est tout ? Il suffit que je mette mes appareils électroniques en veille, y compris le téléphone ? Et que je ferme la porte pour être disponible à l’amour de Jésus ?


L’oiseau me recommande de programmer un petit réveil pour me signifier la fin de ce temps sans avoir à y penser. Je note qu’il s’amuse ! Il me fait remarquer que le mode envol ne concerne pas que le monde extérieur. Et que j’étais bien agitée quand je suis arrivée dans le jardin ce matin. Il veillait discrètement.


— Et maintenant ? lui dis-je.


 


Regarde…


 


Autour de moi la nature s’étend à perte de vue. Les blés et les fleurs sauvages sont les poumons visibles de ce corps verdoyant. Le vent les anime doucement. Ils se gonflent, puis expirent. Se gonflent encore… expirent… Je ferme les yeux. Je sens la terre sous mes pieds. Un rayon de soleil perce l’épaisseur du feuillage. Ma peau se réchauffe. J’entends les feuilles chanter. Le tronc des arbres craquer. Ils s’étirent, se détendent, eux aussi. J’observe et m’apaise… L’odeur d’une rose me chatouille les narines. Lorsqu’un vent frais m’effleure de plus en plus vite.


J’ouvre les yeux. Je suis déjà dans les airs sur les ailes de l’OISEAU BLEU ! Ce voyage n’est pas une fuite. C’est une course libre pour retrouver quelqu’un…


Lorsqu’il me dépose près d’un arbre, j’aperçois une silhouette qui se tient à côté. Beaucoup de lumière en émane. Je n’en saisis pas tous les traits, mais j’en pressens les contours.


 


Laisse-toi aimer.


 


L’oiseau s’éclipse. Je m’avance à pas lents. C’est le Christ qui m’attend. Ses bras sont ouverts. Je découvre la source de sa clarté. Elle m’aveugle sans me blesser. Je vois autrement. J’avance quelques pas de plus. Les rayons jaillissent de sa poitrine. Un dernier pas. Jésus m’accueille dans ses bras. Je repose alors sur son cœur sacré. Mon corps est aussi léger qu’un oiseau. Sa tendresse en est l’écrin. Je suis enveloppée d’un amour qui ne consume pas. Qui ne peut se dire vraiment. Nous restons ainsi un long moment. L’arbre s’épanche et nous couvre de ses fruits.


 


Ding ! Mon petit réveil vibre timidement. J’obéis. L’OISEAU BLEU me l’a recommandé. L’envol est fini, mais l’image est gravée dans mon cœur. Cela suffit.


Je me souviens de cette phrase que l’OISEAU BLEU me rappelle souvent : « L’oraison, la prière silencieuse, n’est rien d’autre qu’un échange d’amitié avec Celui dont nous savons qu’il nous aime. » Sainte Thérèse d’Avila l’écrit au XVIe siècle. Mais s’il est une dimension qui franchit toutes les frontières, l’espace et le temps, c’est celle de l’amour.


Aimer de l’amour de Dieu, s’élever sur ses ailes… ce premier fruit est suave.


Je reprends mes occupations quotidiennes en sachant qu’en mon âme se trouve un jardin. Où l’amour est un fruit qui ne viendra jamais à manquer.









1. Les citations de la scène qui suit, rage meurtrière comprise, sont issues de Ac 9, 1-15.







2. Voir Ga 5, 19-21.
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